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Godisson

Second vide-greniers perturbé lui aussi par la pluie

Après une première tentative, en juin,
qui avait déjà été contrariée par la
pluie, le comité des fêtes a lancé une
seconde tentative, dimanche. Les or-
ganisateurs n’ont pas été plus heu-
reux puisque dame pluie s’est encore
mêlée à la fête. Plus de vingt expo-
sants avaient réservé et une dizaine
seulement étaient présents : « Nous
n’avons pas de chance cette année

mais nous avons quand même ac-
cueilli de nombreux visiteurs », se
contentaient Patrick Lurson, le maire,
et Pascal Chauvin, du comité des
fêtes. Pour la première fois, l’église
était ouverte à l’occasion des Jour-
nées du patrimoine avec une exposi-
tion de chasubles et de surplis d’en-
fants de chœur.

Bernard Théodore (à gauche) accompagne ses amis au vide-greniers.

Sainte-Scolasse-sur-Sarthe

L’hommage au père Jean-Bazin se poursuit
Dimanche les sœurs de la Miséri-
corde déjeunaient à Sainte-Scolasse
où, sous le porche de l’église, était
présenté un hommage au père Jean
Bazin, fondateur de la communau-
té. Car les sœurs de la Miséricorde
ont par le passé habité le presbytère,
aujourd’hui restauré et reconverti en
mairie du village.

En 2017, on fêtera le 250e anniver-
saire de la naissance du père Bazin.
Le jubilé entamé en 2015 se pour-
suit sous la forme d’une exposition
itinérante. Inaugurée le 10 février
au centre pastoral La Providence
d’Alençon, elle passera ensuite par
chaque paroisse où les sœurs ont eu
une communauté.

On doit au père Bazin ce projet
réaliste et novateur d’envoyer « les
sœurs à la rencontre des publics

ruraux les plus fragiles, il invente à
la fois les réseaux de proximité et
les soins à domicile. Surtout, mal-
gré l’époque, il avait compris la né-
cessité pour le laïque et le spirituel
de coexister dans un respect réci-
proque. » Des idées d’une actualité
surprenante.

De précieux témoins du passé.

‡Ensemble scolaire Marie-
Immaculée
Menu. Maternelle et primaire : tomates
et thon, sauté de dinde tomate basilic,
purée, gâteau basque. Collège et ly-
cée : tomates et thon ou pomelos ou
betteraves, poisson pané ou boudin
noir, purée ou pommes cuites au four,
plateau de fromages, fruits de saison
ou gâteau basque ou poires au sirop.
Mardi 20 septembre, ensemble
scolaire Marie-Immaculée, place de la
2e-DB.

‡Karate shotokan
Cours les mercredis et vendredis de 17
h à 18 h. Deux cours d’essai gratuits.
Enfants nés en 2010 à 2006. Enseigné
par M. Sorel, ceinture noire 2e dan DIF
et F. Chemin, 5e dan arbitre internatio-
nal BÉES.
Mercredi 21 septembre, 17 h à
18 h, Dojo. Tarif : 110 €. Contact et
réservation : 06 85 77 89 37, Eks61@
outlook.fr

‡Concours de cartes du club de
l’Amitié
Samedi 24 septembre, 13 h 30,
salle polyvalente. Tarif : 6 €. Contact :
02 33 81 94 60.

‡Vide-greniers
Organisé par l’association Anim’O
Services. À 16 h, concours du chien
le plus sympa (gratuit). Restauration
(sandwichs, crêpes) et buvette sur
place. L’association Anim’O Services
présentera ses services.
Dimanche 25 septembre, 7 h,
cours des Fontaines. Tarif : 8 € les
5 mètres. Contact : 02 33 27 58 53,
06 13 82 80 92.

Sées

Les 6e D du collège Conté visitent dentelles d’étoiles

« Aller à la rencontre de l’Art n’étant pas un réflexe de sortie familiale », selon
Mme Teysseyre leur professeur, le collège Conté a emmené, vendredi, les élèves
de 6e D visiter le musée des Beaux-arts et de la Dentelle à Alençon. Initiative
destinée à les rendre « plus avertis et conscients de la richesse de leur patri-
moine local ».

Dernières consignes avant l’ouverture de la chasse
Vendredi soir, les adhérents de la
société de chasse de Courtomer
étaient réunis pour les derniers pré-
paratifs et consignes d’avant ouver-
ture. Une quinzaine de chasseurs
étaient présents autour du président,
Thierry Baucheron, dont Patrick Juin,
nouvel adhérent.

La saison de chasse 2016-2017,
sera ouverte du dimanche 24 sep-
tembre, de 9 h à 12 h 30 et de 14 h
à 19 h (à la tombée de la nuit à par-
tir du 30 octobre) au dimanche 26 fé-
vrier au soir. La chasse est autorisée
uniquement le dimanche et les jours
fériés.

Trois bagues ont été attribuées
pour le chevreuil et une pour le san-
glier. Pour le lièvre et la perdrix grise,
la chasse autorisée va de la date de
l’ouverture jusqu’au dimanche 23 oc-

tobre, soit cinq dimanches. Prélève-
ments d’un lièvre par jour de chasse
autorisé.

Pas autour des fermes

Le président Thierry Baucheron a
rappelé les principaux points du rè-
glement : « Tout litige devra être
soumis au président. Ne pas chas-
ser autour des fermes, respecter
les clôtures, ne pas tirer les chats,
veiller à ce que les véhicules en sta-
tionnement ne gênent pas les usa-
gers ou les exploitants. »

Le territoire de chasse, situé dans
la commune de Courtomer, est d’en-
viron 500 ha. Cinq lâchers de fai-
sans sont programmés au cours de
la saison. Il n’y aura pas de chasse le
lundi de l’ouverture, en raison d’une
battue. Le président rappelle que le

gilet orange est obligatoire pour les
battues.

Le nombre d’adhérents est de 19 :
« Une bonne saison par rapport aux
années précédentes ». Le bilan fi-
nancier a été présenté. Il s’équilibre,
grâce à la subvention de la commune
de 200 €. Le prix de la carte adhé-
rent est fixé à 85 € la première année
et 80 € la seconde. Cartes pour les
invités (trois par saison) à partir du
9 octobre (15 € les jours de lâchers
et 10 € les autres jours).

Le bureau. Président, Thierry Bau-
cheron ; vice-président, Lionel
Gouya ; secrétaire, Lionel Thierry ;
trésorier, Serge Coadic ; membre,
Marie-France Mortagne.

Le président, Thierry Baucheron.

Courtomer

La Lande-de-Goult

Le « bio manger », tout un art de survivre ensemble
Dès 11 h, dimanche, le public af-
fluait à la Tuilerie où une dizaine de
producteurs s’étaient regroupés. En-
semble, ils lançaient un nouveau
concept : « Cuisiner et manger sur
place le repas dont on vient d’ache-
ter les ingrédients ».

Un barbecue était à disposition et
des tables sous chaumière. « On ne
pensait pas qu’autant de gens se
lanceraient dans la formule », dé-
clare Yann Boudesseul, président
de l’association Art terre native (ATN)
organisatrice de la journée. Mais ils
n’ont pas fait que manger : les asso-
ciations ont partagé leurs actions, en
particulier Terre de liens qui a ren-
contré beaucoup de gens intéressés
et aussi des porteurs de projet.

Un petit marché ensemble ?

Ils ont présenté leur « convertisseur
qui calcule pour chaque commune
la surface agricole et le nombre de
paysans nécessaires pour nourrir
ses habitants » à découvrir et utiliser
sans modération sur le site Terre de
liens Normandie. Il y avait aussi de
la détente avec la compagnie « Ces
dames disent » qui emmenait des
groupes de 25 personnes en visite

du bocage à la fois loufoque et très
documentée.

Apprendre en s’amusant, c’était
aussi la joie des enfants dans les
ateliers de l’association « Vivre en-
semble autrement ». Yann Bou-
desseul conclut : « Nous avons la
preuve qu’il y a beaucoup de gens

qui ont envie de vivre autrement et
qui ont compris que c’est un choix
à faire ensemble. En rural, si on
veut s’en sortir, c’est par l’entraide,
le réseau. »

Cécile Raous et Cédric Vincent,
les hôtes producteurs de fromage
de chèvre, pensent que l’expé-

rience pourrait se renouveler « Nous
sommes tous contents, nous avons
bien vendu, c’est une réussite mal-
gré le mauvais temps. Nous pen-
sons à nous fédérer, pourquoi pas
lancer un petit marché ou autre
chose, ensemble ? »

Avec Ces Dames Disent, des visiteurs ont expérimenté une parodie de balade naturaliste, autour de la ferme.

Chahains

Le Douglas des Clairets, une variété certifiée
Le sylviculteur, Jean-Claude Gautier, est heureux de cette reconnaissance. Mais il a l’intention
de faire classer d’autres parcelles.

Jean-Claude Gautier, sylviculteur car-
rougien était en grande joie vendre-
di dernier : les semences de sapin
douglas récoltées ont été certifiées
par Sylvain Haye, de la Direction ré-
gionale de l’agriculture et de la forêt
(Draf), « ce 16 septembre 2016 à
16 h, on s’en souviendra ! »

Trois professeurs d’élagage de
la Maison familiale rurale de Poin-
tel ont récolté des cônes à 40 m de
haut, dans des arbres de 60 ans, sur
une parcelle qui avait été classée en
1988 par Vilmorin, comme verger à
graines. Mais ce n’est ni pour Vilmo-
rin ni pour l’ONF, les deux seuls four-
nisseurs sur le marché français, qu’ils
ont travaillé.

Admis sur le marché

« À partir d’aujourd’hui, le douglas
originaire des Clairets est officielle-
ment admis sur le marché ! exulte
Jean-Claude Gautier. Ils avaient re-
fusé tout classement de parcelles
dites sauvages, pour avoir le mono-
pole. » Or, beaucoup de sylviculteurs
ont été déçus des seules variétés dis-
ponibles chez les pépiniéristes, en
particulier la luzette, mise au point il
y a quinze ans avec le concours de
l’Inra pour sa croissance rapide mais
qui s’avère très coûteuse en élagage
et donc non rentable à la vente.

« Des imbéciles qui veulent nous
faire faire des frites ! Nous voulons
faire du gros bois d’œuvre. Je vends
du bois de douglas qui ont entre
60 et 90 ans avec une moyenne
de 4 m3 de bois noble par arbre. »
L’élagage manuel permet de n’avoir
aucun nœud sur la bille de pied.

Le « Douglas des Clairets » ne
sera cependant pas immédiatement
en vente. Les graines certifiées ont

été emportées par Gilles Filmont,
pépiniériste. Il va les mettre en dor-
mance au froid et les bichonner au
réveil avant de les mettre en terre. Il a
déjà des plants de graines récoltées
l’an dernier, mais non homologuées,
des sauvages donc, qui se portent
à merveille. Le prochain combat de
Jean-Claude Gautier : « Faire clas-
ser d’autres parcelles, et continuer
à lutter contre la confiscation du vi-
vant par quelques-uns. »

Sylvain Haye, les cueilleurs Grégory Aubert, Vincent Jeanne et Raphaël Dubuc, Gilles Filmont et, assis devant, Jean-Claude
Gautier, avant la pose des scellés sur les sacs.

Pourquoi faut-il cueillir les cônes ?
Comme le montre cette photo prise
par un cueilleur, les cônes ne tom-
bent pas mais libèrent leurs graines,
comme le plus foncé à gauche. Les
autres sont mûrs, prêts à s’ouvrir,
bons à récolter. S’ils étaient verts, il
faudrait attendre. Le douglas ne fruc-
tifie pas forcément tous les ans, il
peut y avoir jusqu’à 7 ans entre deux
productions

Mardi 20 septembre 2016
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